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Pour nos enfants 
Lila, Rose, Shanti et Fénoua,
et pour tous les enfants de la Terre.
 
 
Pour Eliot Coleman, Philippe Desbrosses,
François Léger et François Lemarchand.
 
 
“Tu crois pouvoir écraser cette chenille ?
Voilà, c’est fait : ce n’était pas difficile.
Maintenant, refais la chenille…”

Lanza del Vasto1

1. Cité par Théodore Monod, Sortie de secours, Seghers, 1991, p. 114.
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C’est un vrai bonheur de lire l’ouvrage de Charles et de Perrine.

Ça se savoure comme un roman. C’est imagé, poétique, passionnant 

de découvertes à chaque page…

C’est la manifestation d’une grande culture générale qui doit autant au 

cœur qu’à l’esprit.

C’est une boussole dans cette période incertaine de transformation, de 

mutations profondes, une vraie lampe de discernement selon la philosophia 

des Grecs, qui alliaient Sagesse et Amour…

Cette épopée que décrivent et que vivent au quotidien nos deux héros de 

la nouvelle alliance entre l’humanité et la Terre, entre la Terre et sa biosphère, 

entre notre planète et son environnement cosmique est l’expression de per-

sonnes qui pensent avec le cœur, avec la compassion. Il est réconfortant, dans 

un monde qui, jusqu’à maintenant, a plutôt glorifié la force brutale de la com-

pétition et de l’égoïsme, de découvrir quelque part des pans d’humanité prêts 

à réensemencer l’univers avec conscience et intelligence.

Livre inspiré, prophétique, qui fait du bien à l’âme, qui régénère, qui récon-

cilie, qui embaume, qui élève et qui grandit tout ce qu’il touche.

Charles use à merveille de la métaphore. Pupoli, l’enfant indien dans sa 

pirogue, au sein du fleuve tumultueux qui peut le broyer à tout instant, sait sai-

sir les contre-courants pour se protéger, trouver un havre de salut au milieu de 

l’enfer. Le “petit” se trouve miraculeusement protégé par la force du “géant”… 

Dans ce grand corps universel, les petites “veines” de la sauvegarde, de la 

résilience et de la permaculture trouvent leur place et leur raison d’être face à 

l’impétuosité du fleuve agro-industriel qui balaie tout sur son passage, laisse 

la terre exsangue et le monde meurtri. La Ferme du Bec Hellouin est une 

oasis dans ce monde de la démesure et de la fuite en avant.

Le lecteur va découvrir dans ce livre des pratiques, des astuces, des 

idées novatrices auxquelles il s’étonnera de ne pas avoir pensé, comme la 
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“forêt-jardin”, l’“autofertilité”, les “microfermes”, la “culture sur buttes”, les 

“îles-jardins”, “la création d’un microclimat”…

L’avantage énorme de Charles et de Perrine, c’est de pratiquer ce qu’ils 

écrivent, de faire ce qu’ils disent : c’est probablement ce qui donne cette force 

et cette envie que l’on ressent à la lecture de leur récit passionnant.

Ce qui caractérise également l’expérience menée au Bec Hellouin, c’est la 

rigueur de la méthode et le niveau élevé des résultats à la fois agronomiques 

et économiques.

Des agriculteurs, des chefs étoilés et des experts scientifiques de haut 

niveau, venant de disciplines variées et de différentes contrées du monde, 

vérifient, comparent, analysent et s’étonnent des performances réalisées.

Je dois avouer humblement que j’ai appris au cours de ces nombreuses 

rencontres des méthodes et des savoir-faire auxquels je n’avais pas pensé en 

songe, tellement ils sont enthousiasmants, efficaces et accessibles à tout un 

chacun.

Perrine a troqué ses bibles de juriste pour les ouvrages anciens d’agri

culture traditionnelle, vivrière, qu’elle conjugue aisément avec les avancées 

de la recherche agronomique moderne. Elle invente des préparations en s’ins-

pirant des différents types de fermentations bactériennes, avec lesquelles elle 

ensemence ses parcelles expérimentales. En fait, elle redécouvre les “levains 

de la terre”, qui peuvent se substituer avantageusement à tous les artifices 

dont la pétrochimie nous a inondés depuis un demi-siècle.

Au cours de mes visites à la Ferme du Bec Hellouin, je suis chaque fois 

tombé sous le charme. Quelle que soit la saison, les cultures y sont toujours 

luxuriantes et il y règne une atmosphère particulière de beauté et de sérénité, 

comme si le lieu était intensément “habité”. Je ne peux m’empêcher de faire 

un parallèle avec l’expérience des jardins de Findhorn, en Écosse.

Il semble que, là où la nature est respectée, la vie s’y épanouit avec une 

énergie décuplée. C’est bien le miracle que nous devons réaliser en tout 

point sur notre globe, car, devrais-je le rappeler, cette crise est en fait l’une 
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des apocalypses cycliques qu’annoncent périodiquement tous les textes et les 

prophètes… l’étymologie d’apocalypse étant “révélation”. Nous sommes devant 

la révélation, depuis l’observation, faite de la Lune, que notre belle planète 

bleue est petite et vulnérable dans l’immensité de l’univers et qu’elle est le 

seul refuge que nous avons pour survivre collectivement.

Je souhaite que ce livre soit lu par le plus grand nombre, pour que la vibra-

tion engendrée par Charles et Perrine se rejoigne et s’amplifie avec toutes les 

initiatives qui foisonnent actuellement dans ce sens. Car la crise peut s’ag-

graver. Nous pouvons nous passer d’électronique, d’informatique, d’aéronau-

tique, d’électroménager et d’automobiles, mais nous ne pouvons pas nous 

passer de manger et de respirer.

Merci pour ce cadeau et pour votre générosité.

Philippe Desbrosses1

1. Agriculteur, docteur en sciences de l’environnement, fondateur du Centre pilote européen 
d’agriculture biologique de la ferme de Sainte-Marthe en Sologne. Cofondateur des principaux 
mouvements historiques de l’agriculture biologique. Ex-président de la Commission nationale du 
logo AB au ministère de l’Agriculture et chargé de mission pour le Grenelle de l’environnement.
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Perrine et moi voulions sentir le soleil et la pluie sur notre peau, nager 

dans la rivière, nourrir notre famille de produits sains et vivants, cultivés 

avec amour par nos mains. Nous sommes devenus paysans, passant de la 

ville à la campagne normande, marchant vers la terre comme vers quelque 

chose d’essentiel. Notre rêve : vivre aussi proches que possible des plantes et 

des animaux. Ce chemin a été tout sauf facile, semé de déboires, d’erreurs et 

de découragements, mais aussi d’éblouissants bonheurs !

Devant la table où j’écris, un foisonnement de fleurs et de légumes : le 

potager familial, luxuriant, descend jusqu’à la rivière du Bec. Sur l’autre berge 

s’étendent nos jardins maraîchers. Ils ne ressemblent guère aux exploita-

tions agricoles classiques, nos sources d’inspiration viennent d’ailleurs : des 

peuples premiers, des paysans d’autrefois, mais aussi des dernières avancées 

en matière d’agriculture naturelle. Notre ferme est conçue selon les concepts 

de la permaculture, une approche très peu connue encore en France. La per-

maculture pourrait être décrite comme une boîte à outils intelligente permet-

tant de créer des modes de vie respectueux de la Terre comme de ses habitants, 

une méthode pratique qui s’inspire du fonctionnement de la nature. Prendre 

la nature comme modèle ? C’était exactement ce à quoi nous aspirions lorsque 

nous nous sommes lancés dans cette aventure.

Nous avons laborieusement transformé un médiocre herbage en un “pay-

sage comestible”. La ferme est aujourd’hui une mosaïque de petits éco

systèmes qui s’interpénètrent : mares, îles, vergers, forêt-jardin, cultures sur 

buttes, pâturages… Les arbres fruitiers sont omniprésents, les animaux et les 

plantes sauvages ont l’air de se sentir chez eux. L’impression dominante est 

celle d’une surabondante générosité. Il est d’usage, dans le monde agricole, 

d’opposer respect de l’environnement et productivité – comme si la nature 

n’était pas productive ! Ce clivage peut être dépassé : les rendements de nos 

jardins surprennent les agronomes, tandis que les naturalistes sont interpellés 

par le nombre d’animaux sauvages vivant dans cet espace intensément cultivé.

Rien ne nous préparait à devenir paysans. Perrine était juriste interna-

tionale, j’étais marin. Nous avons créé notre ferme naïfs et inexpérimentés, 
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sans formation agricole, animés d’un projet de vie : travailler de nos mains, 

produire une abondance de fruits et légumes savoureux sur une toute petite 

surface, par des moyens aussi naturels que possible. Les résultats décevants 

des premières années nous ont poussés à chercher des réponses adaptées. 

Nous étions loin d’imaginer que notre nouveau métier nous entraînerait dans 

une passionnante enquête tout autour de la planète ! 

Notre chemin de terre nous a fait rencontrer quelques fondateurs de 

l’agriculture bio en France, mais aussi des agriculteurs américains, débor-

dants de créativité, qui nous ont eux-mêmes fait découvrir la riche tra-

dition maraîchère parisienne au xixe siècle. Le chemin est devenu un 

étonnant voyage à travers l’espace et le temps, le jour dans les jardins, la 

nuit sur Internet ou dans les livres, un râteau dans une main, un ordina-

teur dans l’autre. Une enquête que Perrine a poursuivie jusqu’au Japon, 

aux États-Unis, à Cuba, en Angleterre, à la recherche de solutions inno-

vantes. La ferme est devenue le lieu de multiples expériences, conduites 

dans un même but : produire davantage sur moins d’espace, dans un res-

pect absolu de la nature.

Nous-mêmes n’avons rien inventé ; comme des abeilles nous avons butiné 

à des sources très diverses, sortant des sentiers battus, prenant de plus en 

plus résolument une direction à l’opposé du système agricole dominant, qui 

ne cesse d’artificialiser la nature. Nous cherchons à tirer profit des services 

généreusement rendus par les écosystèmes. La nature n’offre-t-elle pas aux 

plantes tout ce qu’il leur faut pour croître : l’énergie du soleil et l’eau de pluie, 

l’azote et le carbone de l’atmosphère, les sels minéraux de la roche mère et 

l’extraordinaire travail des organismes vivant dans l’humus ? 

Nous avons progressivement cessé de croire que nous faisons pousser les 

plantes. Le potentiel d’une plante est contenu dans la graine ; la mission du 

sol est d’assurer sa germination puis sa croissance. Nous ne sommes que les 

modestes assistants de ces forces de vie. Notre mission est d’offrir aux plantes 

les conditions les plus favorables à leur épanouissement. Nous sommes les 

serviteurs des vers de terre !
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Nous avons peu à peu élaboré la méthode de la Ferme du Bec Hellouin, 

une approche permaculturelle fondée sur une option risquée : remettre la 

main humaine au cœur du processus de production agricole. Oui, nous avons 

imaginé un système gourmand en main-d’œuvre ! Pied de nez à l’agriculture 

industrielle, qui ne cesse de remplacer l’humain par la machine et les éner-

gies fossiles ? Pari insensé à une époque où le travail est cher et les produits 

agricoles généralement peu rémunérateurs ? Certes, mais la permaculture 

propose justement de faire du problème une solution ! La main humaine 

devient un atout lorsqu’on lui confie des tâches que la machine peut difficile-

ment réaliser : créer des espaces cultivés intensément vivants, soigner amou-

reusement le sol et les plantes, associer et densifier les cultures. Nous avons 

constaté que notre terre devenait plus fertile et la production conséquente, 

au point d’interpeller des agronomes de France, du Japon, des États-Unis, du 

Brésil ou d’Afrique, qui ont commencé à visiter la ferme.

De tous ces échanges est née une conviction : la microagriculture peut 

être une solution innovante à de nombreux problèmes environnementaux 

et sociétaux. Une alternative qui deviendra au fil des ans de plus en plus pré-

cieuse car notre alimentation est très fortement dépendante du pétrole. Il faut 

actuellement en moyenne dix à douze calories d’énergie fossile pour apporter 

une calorie alimentaire dans notre assiette1, à tel point qu’un auteur anglais, 

Albert Bartlett, a pu écrire : “L’agriculture moderne, c’est l’utilisation du sol 

pour transformer du pétrole en nourriture2.” Or du pétrole, inexorable-

ment, nous en aurons de moins en moins et il sera toujours plus cher… 

Pourtant, nous avons tous l’intention de continuer à manger !

Produire beaucoup sur une petite surface, en créant des emplois, avec 

un environnement qui devient plus riche, des sols plus fertiles, tout en 

stockant du carbone et en préservant la biodiversité ? Cela peut sembler 

1. Ce chiffre inclut les coûts cachés de notre agriculture intensive, comme les transports, la trans-
formation, l’emballage, le stockage et la distribution. Source : Patrick Whitefield, The Earth Care 
Manual, Permanent Publications, 2004.
2. Cité par Patrick Whitefield, ibid.
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trop beau pour être vrai, c’est tellement à l’opposé de ce que l’humanité 

réalise actuellement ! L’Homme moderne ne cesse de s’écarter de la nature, 

il remplace le vivant par la technique et poursuit un rêve consumériste 

rendu possible par le gaspillage insensé, en trois ou quatre générations, 

de ressources énergétiques que la nature a mis des centaines de millions 

d’années à constituer.

C’est précisément parce que la permaculture propose de prendre la nature 

comme modèle qu’elle ouvre des perspectives enthousiasmantes. La perma-

culture est l’exact contre-pied de la logique actuelle : il s’agit d’un nouveau 

paradigme, d’un “nouveau logiciel” visant à concilier les Hommes et la Terre. 

En ces temps de crise écologique et sociale sans précédent, alors que nous 

abordons une période de “descente énergétique1” qui va bouleverser les fon-

dements mêmes de notre civilisation, elle permet d’imaginer un futur riche 

d’une abondance des biens essentiels, tout simplement parce qu’elle s’ins-

pire de la nature, qui a su générer des écosystèmes débordants de vitalité, y 

compris dans des milieux pauvres en ressources.

Notre alimentation représente un tiers environ des émissions de gaz à effet 

de serre de la France2. Peut-on espérer nourrir l’humanité tout en restaurant la 

planète ? L’alliance des concepts de la permaculture et de la petite agriculture 

familiale et paysanne (qui reste aujourd’hui encore le modèle dominant, 90 % 

des fermes dans le monde font moins de 2 hectares) nous pousse à écrire : 

oui, résolument oui ! Cette approche, même si elle n’en est qu’à ses prémices, 

peut être une source d’inspiration pour concevoir les alternatives de demain.

Un programme de recherche agronomique est en cours à la Ferme du Bec 

Hellouin. Nous l’avons conçu avec François Léger, alors responsable de l’unité 

de recherche sad-apt (Sciences pour l’action et le développement : activités, 

produits, territoires), une équipe d’une soixantaine de chercheurs de l’Insti-

tut national de la recherche agronomique (Inra) et d’AgroParisTech. François 

1. Diminution progressive et inéluctable des ressources en énergies fossiles.
2. Voir l’excellent article “Combien de gaz à effet de serre dans notre assiette ?” du site de Jean-
Marc Jancovici, ingénieur-conseil en énergie : www.manicore.com.
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s’est toujours intéressé aux agricultures marginales, persuadé qu’elles sont un 

vivier d’innovations. Intitulé “Maraîchage biologique permaculturel et perfor-

mance économique1”, ce programme vise à confirmer l’hypothèse suivante : 

1 000 mètres carrés de cultures maraîchères diversifiées, menées selon la 

méthode de la Ferme du Bec Hellouin, permettent-ils de créer une activité 

à temps plein2 ? Une telle surface a été isolée dans nos jardins et nous avons 

entrepris de quantifier tout ce qui y entre et tout ce qui en sort, à la botte de 

radis près. Dès la première année, nous avons pu constater la viabilité d’une 

telle approche3. Bien que nous n’en soyons qu’au début du programme de 

recherche, nous avons pu vérifier la pertinence de ce qu’écrivait dès la fin des 

années 1970 John Jeavons, le père de l’agriculture bio-intensive, l’un de nos 

principaux inspirateurs américains : il est possible à un jardinier-maraîcher 

expérimenté travaillant à la main de produire, à temps de travail égal, autant 

de légumes qu’un maraîcher équipé d’un tracteur. Ce type d’agriculture bio-

inspirée – inspirée par la vie – contribuera, nous l’espérons, à rendre possible 

une nouvelle génération de fermes capables de nourrir les humains tout en 

restaurant leur environnement.

Nous avons réalisé que, lorsque l’on touche à la terre, on se relie à tout ce 

qui fait la vie des Hommes : l’alimentation, bien sûr, la santé, les paysages, 

l’emploi, l’économie, l’art de vivre ensemble et même ce que nous portons 

de plus intime – nos émotions, notre présence au monde, notre rapport à 

la vie. Et nous avons découvert que notre métier de paysans, sur un petit 

lopin de terre dans une vallée de Normandie, a une incidence sur toutes les 

grandes thématiques contemporaines : la sécurité alimentaire, la protection 

1. Ce programme et les rapports intermédiaires décrivant son déroulement sont consultables en 
ligne sur le site www.fermedubec.com.
2. Il s’agit de 1 000 mètres carrés cultivés, auxquels il convient d’ajouter les espaces de circulation, 
de stockage, etc. La ferme peut être d’une taille variable.
3. Les données chiffrées de la première année (2012-2013) sont présentées dans le rapport inter-
médiaire no 2, disponible sur le site www.fermedubec.com. Les résultats de l’année suivante confir-
ment largement ceux de la première année.
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de la biodiversité, la faim dans le monde, le réchauffement climatique… Cette 

perspective nous remplit d’espoir et d’envie d’entreprendre !

Si nous voulons vivre durablement sur cette planète, un nombre crois-

sant de personnes devront se reconnecter à la terre et produire, pour elles-

mêmes ou leurs communautés, leur alimentation. Comme l’écrit Philippe 

Desbrosses, “nous redeviendrons paysans1”. Une société ne peut survivre 

avec seulement 2 à 3 % d’agriculteurs. Mais les paysans de demain ne seront 

pas issus de la classe agricole, réduite comme une peau de chagrin, ils vien-

dront des villes, des bureaux, des commerces, des usines… Une certitude : ils 

n’iront pas à la terre avec les modèles du passé. Il nous faut inventer de nou-

velles manières d’être paysans au xxie siècle. Les paysans de demain seront 

des gardiens de la vie, leurs fermes seront des lieux de guérison, de beauté 

et de cohérence.

Notre itinéraire paysan n’en est qu’à ses débuts. Nous avons bien plus de 

questions que de réponses ! Pourtant, des centaines de personnes viennent 

chaque année se former au Bec Hellouin et le récit de cette aventure nous a 

été demandé avec insistance. Disposant maintenant des premières données 

chiffrées de l’étude évoquée plus haut, nous estimons que le temps est venu 

de partager plus largement cette approche, même si l’essentiel du chemin 

reste devant nous ! 

Notre parcours sert de fil conducteur à ce livre – une aventure humaine 

rend le récit plus vivant, plus incarné –, mais notre intention première est 

de présenter la permaculture et les expériences innovantes dont nous nous 

sommes inspirés, ainsi que leur mise en œuvre à la Ferme du Bec Hellouin. 

Nous partirons donc aux quatre coins du monde à la rencontre d’agriculteurs 

pionniers.

Décrire la manière dont cette forme d’agriculture bio-inspirée s’est pro-

gressivement développée nous amènera à évoquer également des expériences 

antérieures à la création de la ferme : ces années passées à l’école des peuples 

1. Philippe Desbrosses, Nous redeviendrons paysans, Alpha, 5e éd., 2007.
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premiers en Amazonie, en Afrique et ailleurs. Nous nous sommes écartés 

des paradigmes dominants en Occident parce que nos sources d’inspirations 

venaient d’autres cultures, des cultures donnant la priorité au respect de la 

vie, à la préservation de l’environnement. Dans le cours du récit, nous ferons 

donc quelques incursions chez ceux que je considère comme mes maîtres 

aux pieds nus.

Dans la dernière partie du livre, nous proposerons une vision prospective 

de l’agriculture reposant sur des concepts novateurs : la forêt-jardin, la micro-

ferme, l’écosystème des microfermes, le système agraire solidaire… Ces scé-

narios peuvent ouvrir le domaine des possibles pour tous ceux qui rêvent, 

d’une manière ou d’une autre, de devenir paysans, mais aussi pour les élus 

et décideurs désireux de développer, y compris au cœur des villes, une agri-

culture bio de qualité.

Nous prévoyons, à l’issue de l’étude évoquée précédemment, d’écrire un 

guide pratique sur le jardinage et la microagriculture permaculturels.

Puissent ces pages servir à réveiller la créativité et l’envie de se mettre les 

mains dans la terre !
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